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Les deux ou trois charmes des escaliers du
hasard sont incontestables
Tout est calme derriere les miaulements
externes. La-haut
Montez vers l'avenir precis ou les vagues du
ciel caressent les sables
Mais il y a quand meme dans les surprises de
l'eau

Quelques iles semees par les explorateurs
qui nous devancent

Une certaine cbaleur s'echappe du plis des
drapeaux secoues par le vent

De mat en mat les mots se balancent
Et un oiseau mange les fruits du levant
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2

Sur le miroir une araignee qui rame comma
une barque reguliere
Vers les chansons du marecage
Elle chatouille les souvenirs a la surface et
les gestes derriere
Au milieu du silence la mer naufrage

A l'heure des hirondelles
Dieu que les femmes sont belles
Ta femme a les cheveux blonds neufs
Ses yeux sont des jaunes d'ceufs
Les yeux des brunes
Sont des jaunes de lune

Parmi les eaux sans musique
Les regards satellites
Se promenent sous les arbres de l'orbite
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Je m'eloigne en silence comme un ruban
de soie
Promeneur de ruisseaux
Tous les jours je me noie
Au milieu des plantations de prieres
Les cathedrales de mes tendresses chantent
la nuit sous l'eau
Et ces chants font les lies de la mer.

Je suis le promeneur
Le promeneur qui ressemble aux quatre saisons
Le bel oiseau navigateur
Etait comme une horloge entouree de coton
Avant de s'envoler m'a dit ton nom

L'horizon colonial est tout couvert de draperies
Allons dormir sous l'arbre pareil a la pluie
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Tu n'as jamais connu l'arbre de la tendresse
d'oii j'extrais mon essence
II pousse a chaque etage sans preference
Au milieu d'une discussion de pianos
II est aussi joli que soixante metres d'eau.

Les yeux de circonstance
Regardent le temps troue
A coups de pistolet

Mais s'il n'.y a pas d'oreille
Nos yeux pourtant sont des bouteilles
Videes a chaque regard
La nuit gardons les yeux dans mon hangar
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Maladie d'instrument ecoutez son conseil
L'archet glisse glisse sur les escaliers du som-
meil
Maladie melodie

Cherche bien sous les chaises
Gherche bien sous les ponts
II y a des morceaux d'ame scies par mon violon

2
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Assis a la limite des sons

Que disait-il du scaphandrier du roi
G'etait un lac comme un bonbon
Oft fleurissait l'arbre de la foi

II y a trop de choses qu'on n'a pas vues

Trois jours plonges dans ma memoire
II ramene tous les Cesars perdus
Le la bemol des belles histoires
Joue dans la harpe d'anciennes pluies
Nous montrent a peine ce qui luit

Plonge- plonge royal scaphandrier
Ecarte comme des bouteilles les braves grena¬
diers
Et apporte-moi la corbeille des regards pri-
sonniers
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Cinq papillons s'envolent en disant ces prieres
Aimez-vous les prieres dans la prairie
L'aurore fragile sans etoiles regulieres
Pourraient bien se casser a la sortie

Dans le ciel traversent de jolis ruisseaux
Seigneur dis-nous qui a bu le bleu du ciel
Les papillons s'envolent comme des vitraux

Je n'ai pas de chapeau
Et pas d'ombrelle
J'attends toujjours une aureole fidele
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Tu es seulement lezard ou lumiere cultivee
Tu as la saveur d'un bon conseil
Et une barbe longue comme l'electricite

Quand ton ame remonte a tes oreilles
Regarder l'exterieur comme un poisson aime
Tu produis un bon effet

Notre reine est une merveille
Elle a plus de prestige que les sonnets
Elle mange du miel et boit du lait
Miel de silence dans les corbeilles
Tissees par les regards des promeneurs du quai

Chantez le miel poetes chantez
Le miel qui a fait celebres les abeilles
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Maintenant ecoutez le grincement des pau-
pieres
G'est a cause du vent qu'elles se ferment a grand
bruit
A cette heure justement nous sortons d'ordi¬
naire
Et je regarde a travers la passoire des pluies
Sur mes cotes natales decharger les rivieres

II est beau le paysage amical enferme dans
les yeux
A 1'instant oil je coupe des morceaux d'ennui
Dans les formations des sentiments brumeux
Tu es aussi meritoire que la pluie
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Dans une soiree d'epaules de luxe
Un eventail plus joli que la lune
Madame fait le croissant a volonte
Elle est la reine des vagues communes
Elle conduit les vents et les marees

A l'heure de la sortie
La mer du nord sent les grains d'anis
Sur les vagues en retard eclate une discussion
Quand le thermometre de l'aurore monte a
l'horizon

Alors je m'eloigne tres atlantique
Sans besoin de prendre le transatlantique
Sur les ondes en sandales de la musique

Son lit loin de la fete polaire et de la mer docile
Elle reve couchee comme un poisson tranquille
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Elle disait des phrases rondes comme des
bagues
Elle repetait le discours des vagues
Elle parlait parlait

Sors mon petit violoncello
Sors ma lune bien-aimee
Sors te promener
Comme un aveugle ou comme une epee

Monte jnsqu'au dernier etage
Alors elle pourra dire a mes amis
Gonnais-tu le pays
Je connais le pays
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Elle nous dira tout has comme une abeille
sincere
Les racontars astronomiques de l'univers
Avec un bon gout de coquillage
Petit gramophone des plages
Qui garde jaloux les secrets de la mer

Elle pourra dire a mes amis
Messieurs la lune se decolle
J'ai compte toutes les monnaies de l'infini
La rose qui manque au pole

La voici
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Je suis un peu lune et commis voyageur
J'ai la speciality de trouver les heures
Qui ont perdu leur montre

Groyez-moi bien
Sous mon ceil d'amiral tout se rencontre
Et ce n'est pas plus rare que les cas d'enfants
Perdus dans les magasins

II y a des heures qui se noient
II y en a d'autres mangees par les cannibales
Je connais un oiseau qui les boit
On peut les faire aussi melodies commerciales

Mais dans les bals atlantiques ainsi deguisees
G'est tres difficile de les distinguer

3
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Sur mon ombrelle en larmes
Petite hirondelle pourquoi pleures-tu

Je connais bien l'alphabet des charmes
Que vous ecrivez avec l'encre de vos vertus
Dans les tissus de l'air qui couvre les avenues

Vous savez que, la nuit, le ciel pointe ses armes
Sur nous

Malheur a celui qui reste debout
Alors vous vous eloignez en riant
Et cela signifie
Que vous laissez la place au camouflage des
chauves-souris

Le destin est un ruisseau

Qu'il faut sauter au bon moment
Seigneur il y a un aveugle ami au bord de l'eau
Les hirondelles de mon destin
Fouillent les coins du ciel en souriant
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Au bord intact du silence absolument humanis6
Je chauffe mes melodies et mes pieds
Tout est la meme cbose avec la difference
D'un petit paradis offert a outrance

Vous perdez votre temps orpheline pour tempete
oubliee
Lentement les larmes descendent l'escalier
Les larmes sont les plaisirs des telescopes et
d'instruments a vent

Quand battent les colombes des applaudisse-
ments
Et l'emotion ondule sur les arteres du vent
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Tombe tombe
Avalanche des solitudes
Sur les vacances de mes yeux

Les regards de l'inquietude
Montent vers les petits oiseaux et les cloches
ambulantes

Avalanche interieure et consciente
Le ciel se dechire comme une colombe

Les yeux migrateurs sont dans 1'embarcadere
Attendant le virage de la nuit qui tombe tombe
La nuit. qui est riche comme la capitals
Farcit les coins du silence inegal

Brossez sans vent le rideau du jour
Hier au milieu d'une transmutation saisissable
Tristement s 'en allerent les acrobates et 1'amour
Vers les rives du regard patauger sur le sable
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Une main se pose sur le silence
Sur le silence plein de bon Dieu
Tout plein des trous de bon Dieu

Entre les rails a toute vitesse la nuit s'avance
Et ma tristesse entre les rails des yeux

Maintenant que fait-elle
A genoux entre deux hirondelles
Ou parmi les rochers des moribonds
Gonducteurs de l'electricite vers l'au-dela
Gomme un discours profond
Qui se noya

Les rails des belles paroles
Sortent de la bouche de Forateur
Les passagers sont brillants comme s'ils
venaient du pole
Et ils poussent des cris en branches de douleur
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Tous les aveugles sont assis au pdle
lis sont d'un blanc blanc
lis respirent des bouquets d'amertume benevole
Et ils mangent un reve inconsistant

Sur la farine des plaines une fleur chante comme
un tambour
Tambour de l'horizon a la levee du jour

Le funiculaire du prince monte mieux que le
soleil
II va plus haut que nos pensees premieres
Et jette un ceuf qui se casse comme un conseil

Chanson de laboureur
Pour l'aveugle qui grimpe du cote de la lune
II laboure son empire d'amateur
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Nous les aveugles nous sommes des dunes
Oil filtre le sable des paroles

Au fond de notre tete s'accroche l'echelle de
la chanson
Personne n'ecarte nos rideaux
Les doigts d'aveugles sont des papillons
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Parmi les grandes figues de l'espace
Quelle douleur douloureuse reste assise devant
Le calvaire du couchant

Maman les vitraux du vide se cassent

Comme des grands papillons gazeux

La nuit descend ses escaliers

Montagnard voulez-vous les chaussures du
bon Dieu
Et un petit paravent
Voulez-vous un panier
Plein de cerises ou des cheveux du vent
Voulez-vous un oiseau pour les usines
Voulez-vous un sandwich de lumiere pour les
alpins
Et un orchestre liquide pour les alpines
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Me voici au bord de l'espace et loin des cir-
constances
Je m'en vais tendrement comma une lumiere
Vers la route des apparences
Je reviendrai m'asseoir sur les genoux de mon
pere
Un beau printemps rafraichi par l'eventail
des ailes

Quand les poissons dechirent le rideau de la
mer

Et le vide est gonfle d'un regard virtuel

Je reviendrai sur les eaux du ciel

J'aime voyager comme le bateau de l'tBil
Qui va et vient a chaque clignottement
Six fois deja j'ai touche le seuil
De l'infini qui renferme le vent

4
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Rien dans la vie

Qu'un cri d'antichambre
Nerveuses oceaniques quel malheur nous
poursuit
Dans l'urne des fleurs sans patience
Se trouvent les emotions en rythme deiini
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Peripeties d'album sans couchant
Et sans feu a bout portant
Plus tard
II y a quelques constellations desinteressees
Nous sommes pensifs et le ciel se remplit
Le noyau de la solitude est tres bien etudie
Mais le ciel se remplit comme un theatre popu-
laire

Le ciel est gratuit

Avec ses oiseaux expansifs et ses murs d'air
II est presqu'aussi maternel que les drapeaux
Et le soir
Dans ses sillons poussent de grands oiseaux
Qui viennent delicatement nous dire au revoir
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II y a des lezards sur la valine des larmes
Plus beaux que les bijoux dans le sommeil
des cambrioleurs
II y a aussi les chameaux de l'espace et des
charities

Charges d'horizon et d'oasis sans heures

Au milieu de ton regard je vois pousser des
fleurs
Et tout au fond un moulin fatigue
Gomme le Christ docile aux horoscopes

J'aime regarder
Gette eau melancolique comme les yeux de
Dieu

Qui ne peut pas ressusciter
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II voudrait descendre les marches de la nuit
Tel que les sons des cloches descendent la
pluie
Mais il est arrete par les syncopes
Des destins precis
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Sa voix monte le long des pluies
Appelant au secours au bord des inconsciences

lis sont venus cette nuit
Cambrioler le silence
Comme une blanchisserie

Les voyages des somnambules en lumiere de
finesse

Respirent mes divagations
Quand viennent les poetes avec les fleuves amis
Apporter les coussins de la tendresse
Je mets des souliers neufs a mes chansons

Les voleurs cherchent des pyramides dans les
yeux calmes et sans musique
Dans les beaux yeux des dromadaires
Ou dans les spirales d'air
Qui deplacent les danseuses geographiqu.es
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Tu veux cueillir les ruisseaux que j'aime
Pour te faire des gants
Quand tu leves la main
Ghargee de calories vers les nuages extremes
Tu ressembles au mot SOUDAIN

La-bas, dans le loin loin
Oil la mer gratte les pieds du ciel
Une horloge chante avec ardeur
Quel beau voyage dans les yeux de lenteur
En regardant ce ciel d'ete
Tellement charge d'oiseaux qui s'est casse

Le ballon revient dans les plus belles histoires
En rapportant les jours perdus dans sa nacelle
Et la mer chatouille les pieds du ciel
Pour le faire pleuvoir
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Noye charmant quelle heure est-il
Dis-moi la consistance des reveries

Interchangeables en chaos civil

Le calme est plein de laines de mouton
Et je ne sais rien

Dans les souffrances en marche sur la vie
Les linges sechent jour et nuit
Sur la corde de l'horizon

(Gela se passe tres loin)

Noye charmant
La belle* musique des equinoxes entraine les
amants

Selon la loi des gravitations
Et detent les murs du salon
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Noye charmant
Si tu voyais maintenant
Les vagues apprivoisees
Venir avec des reverences a nos pieds

Noye charmant
Que t'a dit la Sainte Vierge
Garde-t-elle encore la rose des vents
Entre ses doigts diaphanes
Que discutent les autres saints
Dans leur langage d'aeroplane

5
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Je connais les chemins dociles

Qui relient nos douleurs dans l'atmosphere
Et la voiture des battements homogenes
Qui va et vient sous le reverbere

Tu es lumiere et ruisseau de l'est a l'ouest
Tu caches des souvenirs
Dans les poches de ta veste
Et tu penses une etoile iilante

Aujourd'hui penche au bord de moi-meme
J'eparpille mes reves ambulants
En evations multiples sans retard
Mais le miroir se tient tres calme
Pour les naufrages des regards
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Les plus precieux de ta memoire
S'eloigne maintenaut au fil de l'eau
Ma tendresse pense une etoile filante
Qui viendrait se poser comme un oiseau
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II revient a la nage des aurores precedentes
A la nage au contour de la musique
Et le piano accroit les lunes conscientes
A l'heure du telescope et des prieres antiques

Les oiseaux faits a l'enclume
S'envolent vers d'autres cieux faire ses eloges
Donnerez-vous aux tonnerres vos edredons de

plumes
Les heures murissent dans les horloges
Jetez-nous les monnaies de vos gosiers
Que j'apprenne a tendre des ponts entre les
nuages
Que j'apprenne a suivre le tunnel du sang
Et que je connaisse le marteau de l'age
Et l'entrepreneur des emotions sortants
Sortants demain
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Regarde l'arc-en-ciel et l'acrobate
L'acrobate qui saute sur le vertige des mots
II est beau comme un ange qui s'acclimate
Frendra-t-il les habitudes de mes oiseaux

Regarde le cristal qui pousse en fleur eblouie
Regarde la ruche bouillante de mon cerveau
L'arc-en-ciel honorable en tissus de drapeau

L'arc-en-ciel verse sa musique antagoniste
Sur le fleuve qui partage la nuit
Regarde cette lune extra pour les touristes

La belle machine sentimentale
Et la colombe rotative qui elargit l'espace
toujours egale
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Regarde le medium nerveux de la lumiere
Conduisant les sentiers qui perdent l'espoir
Regarde 1'horizon qui se ferme apres les mis-
sionnaires

Regarde ton regard
Et le fond de mon cceur oh il fait un peu tard
Tu sais
Je vole au ras de terre quand il va pleuvoir
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Moulin a vent sur la prairie
Moulin moulin prenez garde aux aveugles
Qu'as-tu done aujourd'hui
Moulin de ma conscience comme il est loin
notre pays

Les barques voguent sur la lumiere surelevee
Semblables aux mots des poetes aimes
Ou bien aux eventails de la saison
Sur le chemin de 1'adieu normal

Petits palmiers de la frontiere des diapasons
Tous les aveugles ont des aimants aux doigts
A cause des pressentiments de douleur vegetal

39



Quand les dieux intimes approchent sans
combat
Le moulin du cceur va trop vite

Meunier meunier
Ta belle sourit ses blancheurs oubliees
Ta belle sourit et puis nous quitte

40



28

Apportez des jeux
Des petites distractions pour l'infini
Qui bailie dans le regard de Dieu

Et pile et face
et jour et nuit

Le ciel traverse lent lent traine par des gros
images

Irons-nous surveiller les antipodes
Le ciel commence a avoir de l'age
Et 1'experience dit
II faut se soulager en pluie
Ou chercher d'autres amusements

6
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Mais le jour se tourne de l'autre cote
Et c'est l'obscurite

Laissoas les parachutes a mi-chemin
Les histoires se dispersent tous les soirs
Quaud pousse la rose de l'aurevoir
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La nuit comme un ballon descend du ciel
Comme un ballon plein des voyageurs inouis

Une mandoline joue sur l'univers
Ses emotions demontables qui font des plis
Dans les couches superposees de 1'atmosphere

Que tu sois tisserand de pluies
Ou bien fleur d'automobile oubliee
Nous sommes quand meme de bons amis
Unis par la chaine interne des douleurs paral-
leles

Chante avec nous 1'album d'echos ou le missel
Et apres sors de ton ame en chaleur d'antan
Les prieres et les rubans d'effluves sensuelles
Ton ame est ventriloque comme les volcans
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Madame il y a trop d'oiseaux
Dans votre piano
Qui attire l'automne sur une foret
Epaise des nerfs palpitants et des libellules

Les arbres en. arpeges insoupgonnes
Perdent parfois l'orientation du globe

Madame je supporte tout. Sans chroloforme
Je descends au fond de l'aube
Le rossignol roi de septembre m'informe
Que la nuit se laisse tomber entre la pluie
Trompant la vigilance de vos regards
Et qu'une voix chante loin de la vie
Pour soutenir 1'espace decloue
L'espace si lourd d'etoiles qu'il va tomber
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Madame dix heures sent le tabac d'artiste
Vous aimez le nadire au corps d'oiseau
Vous etes un pbenomene leger
Je m'en vais tout seul au couchant des
touristes
G'est bien plus beau
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La belle conduite du calvaire
Merite un crepuscule de premier ordre
Une mer calme comme un regard de fleur
Oil l'eau soit douce a la caresse intime

Rien de dechirures sur les draps des cieux
Et pour rechauffer les pieds
La route des chevelures jusqu'au bord de la
terre
Et la vapeur des yeux

J6sus Jesus
tes yeux* etaient grands comme deux
soldats
Tu auras un bouquet de fleurs
Pour mettre dans ton cceur
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Dans ton cceur visible a tons venants
Gomme une poche sur la tunique

Tu auras une boite de chocolat

Je t'aime debout sur la fumee des prieres
Je t'aime couche sur les ingratitudes
Je t'aime assis sur les rochers du ciel

Tu auras la Legion d'Honneur
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Sur le chemin de gauche la saison fuit
Les pigeons devalent le silence en petits mor-
ceaux

Pourquoi ton cceur fait trop de bruit
G'est l'heure ou les poissons attentifs comme
des fruits de patience
Ecoutent descendre le temps au fond de l'eau

Notre vie est parfumee par la distance
Et je suis parallele parmi les feuilles integrates
Sur cette campagne au gosier de colombe
Je mange la meme nourriture de doleances

Mes colombes s'evanouissent d'emotion spe-
ciale

Le matin calcule de l'barmonium sincere
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Leve les regards vers les plus planetes
Le createur des rayons visuels et de l'epoque
tertiaire

Qui a la langue en fer rouge comme les pro-
phetes
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